

[image: ]





Illustré d’œuvres, de pas à pas et de photos explicatives, ce guide est un voyage au cœur d’une multitude de savoir-faire et de techniques picturales.


Saviez-vous que la peinture est broyée avant d’être mise en tube, que les toiles à peindre sont enduites au sabre, ou comment sont fabriqués les pinceaux, peintures et crayons ?


Au-delà de la découverte d’insoupçonnés procédés de fabrication, approfondissez vos connaissances sur l’aquarelle, la peinture à l’huile, l’acrylique ou les types de pastels, et découvrez les plaisirs que toutes ces techniques peuvent vous procurer.


Apprenez à décrypter le matériel pour artistes, pour l’appréhender avec un regard de spécialiste.


YVES-MARIE SALANSON, directeur artistique de Sennelier, partage avec simplicité les clefs pour comprendre et choisir son matériel. Un ouvrage qui passionnera les artistes, mais aussi toutes les personnes désireuses de se lancer dans l’aventure artistique.
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Introduction


Peindre, créer, jouer avec les couleurs, des plaisirs simples à la portée de tous, mais qui pourtant sont souvent méconnus. D’après le syndicat des fabricants et distributeurs de couleurs Créaplus, seuls 7 % des Français s’adonnent aux plaisirs de la peinture ou du dessin. Pourtant, enfants, nous avons tous aimé ça. Peindre est un plaisir facile et accessible, très gratifiant, qui permet de déconnecter et de se détendre. Il m’arrive de demander aux artistes pourquoi ils peignent. Leur réponse est toujours la même : « Peindre me permet de me sentir vivant, peindre me permet de m’évader. » Mais quand je demande à des amis pourquoi ils ne peignent pas, les réponses sont aussi toujours les mêmes : « Je ne sais pas dessiner, j’ai peur d’être jugé, j’ai peur de rater » et ils ajoutent : « Je ne sais pas par quoi commencer, je suis perdu face à toutes ces techniques. »


Tout le monde peut peindre.
Il suffit de se lancer !


Pour dépasser les premières hésitations, les solutions sont très simples et je les répète tous les jours : ne pas savoir dessiner est une chance, de ce fait vous ne perdez pas de temps à essayer de reproduire à l’identique votre sujet. C’est ce que font les débutants, ils veulent reproduire un paysage, un objet, et le faire avec le plus de ressemblance possible, jusqu’à l’épuisement et au découragement. Car reproduire un paysage nécessite quelques mois de pratique. Mais si l’objectif est tout simplement de rechercher le plaisir de jouer avec les couleurs, alors vous peindrez avec votre sensibilité et le résultat sera tout aussi satisfaisant. Nous pouvons comparer la pratique de la peinture à la cuisine : dans ces deux activités il y a le plaisir de profiter du résultat, une jolie œuvre d’un côté et un bon plat de l’autre. Mais surtout, en peinture comme en cuisine, il y a le plaisir de faire.


Regardez les œuvres contemporaines : pensez-vous qu’elles représentent un sujet en particulier ? Cherchez « pouring painting » sur un moteur de recherche et vous verrez que de nombreuses personnes prennent beaucoup de plaisir en jouant avec des couleurs, uniquement en les appliquant sur une feuille de papier. Cherchez d’abord le plaisir ; le talent et la technique viendront avec la pratique. En vous exerçant vous gagnerez en assurance. Contrairement à la musique, peindre est un plaisir simple et accessible qui permet d’obtenir un résultat gratifiant dès les premières heures de pratique.


Maintenant que le problème de cet inutile « talent » est réglé, vous vous questionnerez peut-être : « Très bien, mais par quoi commencer ? Quelle technique choisir ? » Effectivement, se repérer dans une boutique dédiée au matériel des beaux-arts peut paraître très compliqué. On y trouve une forêt de pinceaux, des tubes de toutes tailles pour des prix et des techniques très différentes, des accessoires divers et une multitude de supports à peindre. De quoi y perdre son latin.


J’ai rédigé ce livre en essayant de répondre à cette question simple : « avec quel matériel dois-je débuter ? », pour tenter justement de rassurer le débutant. Cependant, je me suis aperçu que certaines informations, telles que la différence entre des qualités de peintures (les fines et les extra-fines), la nature des fibres des pinceaux ou encore la composition des papiers, étaient ignorées des artistes confirmés. Ce guide aidera donc beaucoup d’amateurs de beaux-arts, qu’ils soient débutants ou aguerris, à faire le bon choix parmi le matériel à leur disposition.


La première partie aborde donc la fabrication de ce matériel dédié à la création et contient les clefs essentielles pour comprendre l’offre disponible en magasin. La seconde partie détaille les principales techniques, en commençant par les techniques humides, celles que l’on nomme « les peintures », suivies des techniques sèches comme les pastels et les crayons.


À travers ce guide, vous découvrirez aussi des savoir-faire uniques et méconnus. Saviez-vous qu’un pinceau est entièrement fabriqué à la main par des pincelières expérimentées ? Que les peintures sont broyées avant d’être mises en tube et les toiles des peintres apprêtées au sabre ? Vous y découvrirez aussi des pas à pas qui vous aideront à aborder la plupart de ces techniques.
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Les principaux outils


____


Des savoir-faire uniques
Couleurs | Pinceaux | Papiers | Toiles






LE VOCABULAIRE


Avant d’entrer dans le vif de notre sujet, il me semble nécessaire de préciser certains termes afin que nous partagions le même langage.




	La technique est le type de médium utilisé, comme l’huile, l’acrylique, le crayon ou le pastel. Selon qu’elles s’utilisent diluées ou non, les techniques sont dites « humides » ou « sèches ».


	Les techniques humides sont celles où la couleur doit être diluée à l’eau ou à l’essence avant l’application sur le support. Elles regroupent notamment l’aquarelle, l’huile, l’acrylique, la gouache, mais aussi l’encre de Chine et les encres de couleur.


	Les techniques sèches sont celles qui ne nécessitent pas de diluant ni de pinceaux quand elles sont utilisées de la façon la plus courante. Ce sont les crayons de couleur, les crayons pour le dessin, les fusains, la pierre sanguine, le stylo et bien sûr les pastels et les craies.


	Le mot couleur désigne ici les tubes, crayons ou pastels tels qu’on peut les trouver dans les magasins. Le peintre se rend chez son marchand de couleurs.


	Une gamme de couleurs est un ensemble de couleurs d’une même marque, de même technique, de même qualité et de même format, présenté ensemble dans le magasin. Un présentoir contient une gamme de couleurs. Plusieurs gammes composent l’assortiment du magasin.


	La nuance désigne ici la teinte elle-même, ces nuances étant présentées sur des nuanciers. La gamme de couleurs à l’huile contient 120 nuances.


	Le ton correspond au degré d’intensité de la teinte (la tonalité) Le mot a notamment de l’importance quand il s’agit de pastels secs, qui présentent des déclinaisons de tonalités à partir d’un ton de tête.


	La palette désigne soit le support (en bois ou en métal) sur lequel le peintre fait ses mélanges, soit l’assortiment de couleurs sélectionnées par l’artiste.






LES COULEURS


Aquarelle, pastel, peinture à l’huile ou peinture acrylique, quelle que soit la technique, la couleur est invariablement composée d’un pigment et d’un liant.


Le pigment est la poudre colorée qui donne la couleur à la peinture. Sans pigments, pas de couleurs.


Le liant est une substance qui unit ces pigments entre eux en les enrobant. Il confère aussi au pigment son adhérence au support, indispensable dans la pratique du dessin ou de la peinture. Il est composé d’un ingrédient principal qui varie en fonction de la technique picturale : gomme arabique, notamment pour l’aquarelle et la gouache, huile, acrylique, colle ou blanc d’œuf (voir Partie 2). Le liant peut également contenir des agents chimiques qui vont améliorer la conservation de la pâte (les conservateurs) ou accélérer le séchage (les siccatifs) ; bien que présents en très faibles quantités, ces agents font l’objet de mentions de sécurité sur les tubes. D’autres composants, communément appelés « charges », peuvent être introduits pour modifier la viscosité et l’opacité des peintures.
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Les pigments utilisés dans la fabrication des couleurs sont aussi disponibles en petites quantités chez les marchands de matériel pour artistes.







[image: ]


Des flacons d’huile de lin, d’œillette ou de carthame, tels que l’artiste peut les trouver en magasin.





Une diversité de pigments


Origines


De nos jours, les pigments sont d’origine synthétique ou naturelle, mais pour le peintre de l’Antiquité, ils étaient bien évidemment tous naturels. Jadis, tout était bon pour devenir pigment. Si nombre de pigments provenaient de plantes et de minéraux, certains étaient le résultat de décoctions diverses, d’insectes broyés, voire de morceaux de momies. Jusqu’à la fin du XIXe siècle, et notamment l’invention du tube métallique en 1841 par le peintre américain John Goffe Rand, les marchands de couleurs ressemblaient beaucoup aux apothicaires d’autrefois, et les fioles qui ornaient leurs étagères étaient remplies de produits très divers. Aujourd’hui, les pigments sont majoritairement synthétiques et issus de l’industrie de la chimie. Ils sont moins chers, plus faciles à fabriquer et surtout ils garantissent à l’artiste une bien meilleure tenue de ses œuvres dans le temps.
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Momies égyptiennes, photographie de Félix Bonfils, vers 1870. Elles entraient dans la composition du brun de momie.
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Brevet pour un tube souple fermé hermétiquement avec une pince, déposé par John Goffe Rand en 1841.





Utilisés dans de nombreux domaines industriels – peinture murale, peinture automobile, teinture du textile, colorant alimentaire – les pigments ont fait l’objet d’une course à l’innovation sans équivalent en Europe et aux États-Unis et sont à l’origine de très grands groupes de la chimie d’aujourd’hui. L’inventeur du bleu outremer de synthèse, Jean-Baptiste Guimet, est par exemple l’un des fondateurs d’une compagnie qui deviendra l’entreprise Pechiney.


Vert de vessie, brun de momie, rouge cochenille, si les couleurs ont gardé leur nom d’origine, les pigments utilisés dans leur composition sont désormais synthétiques.
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Les couleurs terres d’ombre sont à base de pigments naturels.





Les pigments naturels encore utilisés aujourd’hui sont notamment les terres, telles que les ocres de Roussillon, le lapis-lazuli, extrêmement cher, et le noir issu de la carbonisation d’os. Celui qui cherche trouvera encore de l’indigo naturel issu de la guède, appelée l’indigotier ou le pastel des teinturiers, mais l’utilisation de ces pigments historiques est aujourd’hui très confidentielle.
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Les anciennes carrières d’ocre de Roussillon, dans le Luberon, suscitent l’intérêt de nombreux visiteurs.
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Un bloc de lapis-lazuli, non transformé, tel qu’on le trouve en Afghanistan.
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Indigotier.
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Pastel des teinturiers.







L’HISTOIRE DU BLEU DE PRUSSE


Le bleu de Prusse est le tout premier pigment synthétique. Il fut créé par hasard par Johann Conrad Dippel, un alchimiste et théologien prussien un peu fantasque. Né au château Frankenstein, en Allemagne, celui-ci inspirera à Mary Shelley son personnage de savant fou.


Techniquement, le bleu de Prusse est un mélange de sulfate de fer et de ferrocyanure de potassium. Mais plus simplement, c’est en jetant dans sa cour ces produits chimiques que Dippel s’aperçoit que ce mélange devient bleuté. Il crée le bleu de Prusse en 1706, puis le commercialise avec l’aide d’un teinturier nommé Diesbach. La formule reste secrète pendant plusieurs années, mais en 1720 Diesbach la transmet à l’un de ses élèves français, qui va ensuite fabriquer ce bleu à Paris… C’est pourquoi le bleu de Prusse est parfois appelé le bleu de Paris.


Ce bleu profond est rapidement adopté par les peintres, se substituant à l’onéreux outremer de l’époque, issu d’une roche très rare rapportée d’Afghanistan, le lapis-lazuli. Son utilisation va croissant pendant 150 ans, jusqu’à l’invention en 1938 des bleus de phtalocyanine qui, parce que moins chers, remplaceront le bleu de Prusse.
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Classification


Depuis 1925, la plupart des pigments font l’objet d’une classification internationale appelée Colour Index, établie par la Society of Dyers and Colourists et l’American Association of Textile Chemists and Colorists. Il leur est attribué un code qui permet de les identifier par leur nom générique. Ainsi, fabricants de couleurs, de teintures, architectes, artistes, etc. disposent d’une référence commune. Les tubes de couleur mentionnent les pigments qu’ils contiennent. Une gamme de peinture est constituée de couleurs contenant chacune un à quatre pigments.




COMPRENDRE LE COLOUR INDEX


Le code du Colour Index commence par la lettre P, qui signifie pigment.


Ce P est suivi d’une ou deux lettres, la ou les premières du nom de la couleur en anglais : W = Blanc ; B = Bleu ; R = Rouge ; O = Orange ; Y = Jaune ; G = vert ; V = Violet ; Br = Brun ; Bk = Noir.


Ces lettres sont suivies d’un numéro qui correspond à un pigment. Par exemple, PY42 correspond à de l’ocre synthétique (oxyde de fer jaune synthétique) et PY43 est le code de l’ocre jaune naturel.


Le P peut aussi être remplacé par un N, pour naturel : vous êtes alors en présence d’un pigment véritable (par exemple la laque de Garance NR9).


(Voir p. 184 le tableau des principaux pigments utilisés aujourd’hui par les fabricants de couleurs et qui sont susceptibles d’être inscrits au dos des tubes.)





L’artiste avisé vérifiera cette indication pour connaître avec exactitude le pigment qui compose la formulation, et ainsi privilégier des couleurs ne contenant qu’un seul pigment (couleur monopigmentaire), car on obtient de leur mélange des nuances plus vives. Si vous mélangez deux couleurs qui contiennent chacune trois pigments, c’est un total de six pigments que vous obtiendrez sur votre palette. Or, plus il y a de pigments dans la couleur, moins elle est pure et plus le mélange est difficile à maîtriser.


Les formules d’élaboration des couleurs sont laissées au libre arbitre du fabricant. Chacun utilise les pigments qu’il souhaite pour créer sa teinte et il est très fréquent que des couleurs portant la même appellation soient fabriquées différemment en fonction des marques. Ainsi, un gris de Payne peut être composé de PBk11, PB29 et PB19 chez Rembrandt, de PB29 et PBk9 chez Lefranc Bourgeois et de PB60, PBk7 et PV19 chez Sennelier ; de même, il peut être opaque pour certains et semi-transparent pour d’autres.
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Les pigments sont les ingrédients de base des couleurs.





Caractéristiques


Chaque pigment est caractérisé par deux aspects importants :




	Sa capacité à ne pas se décolorer au contact de la lumière, et notamment au contact des ultraviolets, ce qui est sa résistance ou sa tenue à la lumière. Cette indication est présente sur le tube avec un code formé par des barres verticales (I = bonne ; II = moyenne ; III = faible). Les fabricants de couleurs ajoutent un code composé d’étoiles (une étoile pour faible tenue à la lumière, trois étoiles pour bonne tenue à la lumière), mais ce code n’est pas normé et le nombre d’étoiles peut varier selon les fabricants.



OEBPS/Text/toc.xhtml






Contents







		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Les principaux outils



		Le vocabulaire



		Les couleurs



		La fabrication de la peinture



		Les peintures fines et les extra-fines



		Savoir lire un tube de peinture









		Les pinceaux



		Une histoire de poils



		Les formes de pinceaux



		La fabrication d’un pinceau









		Le papier



		Caractéristiques



		La fabrication du papier









		Les toiles à peindre



		Reconnaître un châssis entoilé de qualité



		La fabrication des toiles à peindre















		Les principales techniques



		Les techniques humides



		L’aquarelle



		Les couleurs aquarelle



		Le choix des pinceaux



		Les papiers



		Les accessoires



		Vernir et encadrer ses œuvres à l’aquarelle



		Le matériel pour bien commencer



		Réussir sa première aquarelle









		La peinture à l’huile



		Les couleurs à l’huile



		Le principe du gras sur maigre



		Les additifs et les vernis



		Les pinceaux



		Le matériel pour bien commencer



		Les grandes étapes d’une peinture à l’huile









		La peinture acrylique



		Le choix des couleurs



		Les pinceaux



		Les additifs et les médiums



		Les supports



		Le matériel pour bien commencer



		Peindre en s’inspirant de son environnement









		La peinture au couteau



		Les encres



		Les encres à base de gomme-laque



		Les encres de Chine



		Les encres acryliques



		Les papiers









		La gouache



		Les supports



		Les pinceaux

















		Les techniques sèches



		Le pastel sec



		Pastels tendres, mi-durs et durs



		Les papiers



		Le matériel pour bien commencer



		Peindre un portrait au pastel









		Le pastel gras



		La fabrication du pastel gras









		Le fusain



		La fabrication du fusain









		Les crayons



		Le crayon pastel



		Le crayon graphite



		La règle des trois crayons



		Conseils pour améliorer son dessin



		La fabrication des crayons























		Quelles techniques pour quelles pratiques ?



		Choisir sa technique en un coup d’œil



		Les codes Colour Index des tubes de peinture



		Index



		Remerciements











OEBPS/Images/page13-2.jpg





OEBPS/Images/page16.jpg





OEBPS/Images/page8.jpg





OEBPS/Images/page12-2.jpg
S o

Alsial £olf for Pt
4225, Flatenied Sapn. 14 434,
el e s

. e~






OEBPS/Images/page12-1.jpg





OEBPS/Images/page13-3.jpg





OEBPS/Images/page13-5.jpg





OEBPS/Images/bull-p.jpg





OEBPS/Images/eyrolles.png
“ Editions
EYROLLES





OEBPS/Images/page13-4.jpg





OEBPS/Images/Cover.jpg
| (i -
YvesMarie Salanson ‘

BIEN CHOISIR
SON -

POUR PEINDRE
ET DESSINER 5






OEBPS/Images/page14.jpg





OEBPS/Images/page11-1.jpg





OEBPS/Images/bc.jpg





OEBPS/Images/page13-1.jpg





OEBPS/Images/page11-2.jpg





